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[Voir la suite à la page 3 de la couverture.) 
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■ LE 

MANUSCRIT HÉBREU N° 1408 



DE 



LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 



L'acquisition récente du manuscrit qui a reçu le n" i4o8 dans le fonds 
hébreu de la Bibliothèque nationale est une des plus heureuses qu'ait faites 
depuis longtemps le Département des manuscrits. A plusieurs titres, ce manu- 
scrit, bien qu'il soit incomplet du commencement et de la fin, mérite dé 
retenir l'attention, au moins autant que les n°^ i38o et 1 388, qui ont été 
analysés ici(^); il est de grande valeur pour l'histoire littéraire de la France, 
pour la linguistique grecque et romane, pour la paléographie. 

C'est un volume sur parchemin, qui contient 194. feuillets de format petit 
in~4° et un morceau fragmentaire, les uns à deux colonnes (fol. i-38 et 4.7- 
88,puis 175 à 194.), les autres à longues lignes (fol. 39-/1.6 et 89-174.), 
d'écriture rabbinique primitive, en partie du xiii® siècle, en partie du xiV^. Il 
constitue une sorte d'encyclopédie religieuse, un in ^2 (littéralenïènt : « il y a 
de tout»), composée d'extraits tirés des contemporains du compilateur de ce 
texte. Quel est l'auteur .^^ Son nom figurait peut-être sur les premières ou sur 
les dernières pages du volume, qui ont disparu. On voit aisément, en feuille- 
tant l'œuvre, que l'écrivain, né sur les bords du Rhin, était un disciple des 
écoles du Nord de la France, et il se peut bien que ce soit Eliézer ben Yoél 
Halévy, de Bonn, pour peu que l'on tienne compte des noms de savants dont 
l'auteur invoque l'autorité. Cet Eliézer (^) est né vers 1160, ou au plus tard en 

'■^^ iVof.ef eajïr. Jesi/an., t. XXXVI (1899), n. Wissenscliaft des. Jndentlinm, t. XXXIV 
p. 267-314., et t. XXXVIII (1903), p. 1-25. (i885), p. 3o3 et suiv., 367, 5o5, 555, 
('5 Voir H. Gross, Monalschriftfûr Geschichte XXXV (1 886 ), p. ad et 7^. 
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1 166, et mort vers i2 35. Ceux quil cite contribuent, d'une part, à fixer le 
pays natal de l'écrivain, et d'autre part ils font connaître quels ont été ses 
maîtres , comme on va voir. Dans le même fonds hébreu se trouvait déjà un 
recueil similaire, mais bien plus restreint, faisant partie du manuscrit n° 187 
(fol. 55 à 77). Le premier fragment de ce recueil est intitulé : ms'pn iid 
nmtyn, par R. Eliézer, qui n'est pas spécifié par un ascendant; ce nom est 
heureusement complété par l'indication exacte dans la Table d'auteurs du 
Catalogue des manuscrits hébreux, qui donne le nom Eliézer de Worms. 
C'est une copie datée de l'an l5ô5. 



I. ONOMASTIQUE 



(1) 



Au fur et à niesure qu'il traite un sujet, le compilateur de notre manuscrit 
cite les avis divers émis sur tel ou tel point v et nomme, les auteurs. 

Fol. 2% col. 1 : niyn ^iii (avec un point sur chaque lettre), plus connu sous 
l'abréviation n'-i'^'N'i . La lettre i< doit être l'initiale du prénom Eliézer, puisque 
plus loin, même colonne, on lit ; itif^^ba '':Kt « et moi Eliézer suis d'avis, etc. »: 
Puis, ayant-cité Raschi, le chef d'école à Troyes, il dit : « mon père R. Yoél 
Halévi ben R. Isaac(^) permet la consommation. .. ». D. est niort en 5o2 4 
(== 1264). Ce R. Yoél est cité encore plus loin, fol. 3^, col. 2 : k3K tyr^s p 

Ibid.y col. 2 : Gerson de Metz, surnommé « la lumière de l'exil » , ben Juda. 
C'était le plus brillant représentant du mouvement scientifique en Lorraine, 
pays qui formait le trait d'union littéraire entre l'Allemagne et la France. Ori- 
ginaire de Metz (né en 960, mort vers 1028), il émigra à Mayence et dirigea 
bientôt l'école talmudique fréquentée par de nombreux disciples de divers 



<^' Partie traitée avec le précieux concours 
de M. Liber. 

<'VLes mD'?n de n'^l'n'-) sont à ïa Bod- 
leiana d'Oxford, n" 637, en un manuscrit mo- 
derne, écrit en 1704. C'est un commentaire 
sur des questions de casuistique , selon l'ordre 
des traités du Talmud (ms. David Oppenheim, 
n" 675 F). — A Parme, le ms. hébreu- 392 
contient, en premier lieu, le livre ''^Ty^ ''iX; 



ce titre est transcrit par le bibliographe J. B. de 
Rossi [Mss. codîces hebraîci^ t. II, p. 18-19) : 
Avi HOZERi. En second lieu, il y a le «Livre- de 
ce qui est défendu et de ce qui est permis » , 
'in''nV'^^P^i<, d'ïsaac de Dûren. Ensuite vien- 
nent des règlements et recueils d'actes reli- 
gieux. Ce manuscrit du xv* siècle est donc ap- 
parenté au nôtre. 
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pays,, tels qu"e,Juda,bi Moïse de Toulouse, Siméon l'ancien, oncle maternel 
de Raschi, et bien d'autres savants notoires (^). ' \ 

' Fol. 3^ col. I, il est dit : « Ainsi l'arentenduR. n^'ix au^nom de son père 
R. Toél. » C'est le R. Eliézer précité; puis est nommé làaùri, dont les ini- 
tiales sont celles dii rabbin R. Samuel fils de Natronaï, de Ronri. 

Plus loin , l'auteur invoque i'autorité de R. Calonymos ben R. Schabtaï de 
Spire,] celle, dé son aïeul, jixi "'.Jpî (souvent. cité) (^), pnis celle de R. Juda Ha- 
cohèn et de R. Isaàc b. R. Eliézer Halévi, de Worms. Or ledit Juda, dont le 
nom complet est Juda bén Meir Haccohen, élève de R. Gerson de Metz, est 
surnommé tour à tour Léon, Leonte, Leontin, Sire Léon; il demeurait peut- 
être en France , puisqu'une [àe ses lettres s'occupe d'une question purement 
locale de la communauté de Troyes, ce qui prouve qu'il était au courant des 
affaires des Juifs français. 

Ibid.j, col. 2 : Une opinion de R. Yoél (voir plus haut, sur fol. 2% col. i) est 
confirmée par l'avis de *i\>{d in ^ihn "îNiD^y i « R. Samuel Halévi fils de R. Meir », 
nom nouveau pour cette époque lointaine; car il est bien, entendu qu'il. ne 
faut pas le confondre avec son homonyme : DSty") . ; ; , ;; - 

Fol. 7^, col. 1 : R. Isaac ben Mordekhaï; ce n'est pas «Maestro Petit de 
Nyons », auteur des Azharot, ou énumération des 6i3 lois, mosaïques, qui 
sont imprimées dans le, Rituel de Garpentras (édit. Amsterdam) , et de com- 
mentaires bibliques (ms. de la Rodleiana, n** 2679, art. 6), mais plutôt son 
homonyme de Ratisbonne, qui vivait au xii® siècle (Michael, □"'•'nn "iiN, 
n*'.;io82). :' '/.":■ ..":'; .,• ; . ,:\ : ; ■ 

Ibid. : ■•'n « Notre maître (^) » Ni""', cité aussi foL 27^, abréviation qui doit dési- 
gner ici Isaac b. Ascher Halévy, de Spire. Puis, après l'avis des «gens de 
Gologne » , celui de R. Samuel beri Meir, de Ramerupt , habituellement désigne 
sous le vocable abréviatif de Raschbam^*). On trouve ce Samuel dans des villes 
diverses, à Ghâteau-Louduri, à Paris, à Gaen, et probablement aussi à Dreux. 

<W. Pour connaître en détail la. vie et les ^^^ Epithète évidemment appliquée à un 

œuvres de ce docteur, lire Gross, Gallia ju- contemporain. Le "i ponctué vise le possessif 

daica (Paris," 1897 ), p. 299-304.. final, M « notre ». „■ . . , , , . : 

, - ^''î. C'est R. Eliézer b. Natan, de Mayence , '*) D'une de ses œuvres, à l'état détaché du 

(xii° siècle). Son 'lïi'n pN a. paru à Prague, Talmud (ce qui est assez rare), il y a un exem- 

i6io, ibl. . \. , . ^ , . : : , , ; plaire à Oxford jn";i 86, art. i. ' ; /. 

M. SCHWAB. 2 
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Il enseigna également pendant un temps à Troyes, où il avait fréquenté, dans 
sa jeunesse, l'école de son grand-père Raschi (^). 

Fol. S'^, col. 1 : R. Amram et R. Eliakim. Ces deux noms, à défaut de dési- 
gnation des ascendants, laissent le lecteur perplexe. Le premier est probable- 
ment le Gaon de ce nom, et le second est sans doute Eliakim b. MeschouUam 
Halévy, beau-père du tossafistelsaacb.AscherHalévi 1(2). 

Foï. 10% col. 2 : Rabbénoù Tarn (Jacob b. Meir), petit-fils (^) par sa mère 
de Raschi, directeur de l'école talmudîque à Ramerupt, où il fut attaqué en 
11 4^7 par des croisés, qui le dépouillèrent de ses biens et le blessèrent griè- 
vement.^:; 

/6Yc?. R. Meschoullàm, très probablement M. ben Moïse de Mayeiice. 

Fol. 10^ à 1 2^ : Une note est intitulée ''"npDD« décision de R. Isaac», le 
tossafiste connu du Nord de la France ; cette note est d'Isaac b. Samuel de 
Dampierre. 

Fol. iJi"^ et fol. i5% col. 1 : R. Abraham b. David, nommé souvent i?aèao? 
(par abréviation), dé Posquièr es, l'adversaire le plus violent de son compa- 
triote Gerundi, ou Zerahya ben Isaac Halévi, de Lunel. Zerahia a composé 
l'ouvrage in'>nvmD''K (des lois- alimentaires) , dont traite le présent manuscrit (^). 

Fol. i5^, col. 2 : L'auteur raconte avoir entendu émettre un avis «de la 
bouche de R. Joseph b. Isaac ^ décédé depuis lors, lorsque notre maître 
R. Efraïm b. Isaac se trouvait à Worms. » Était-ce R. Joseph b. Isaac d'Or- 
léans, un correspondant de R.Tam.*^ Peut-être. 

Fol. 1 6*^, col. 1 : R. Zerahia. Il est aisé de reconnaître qu'il s'agit de Zerahia 
ben Isaac Halévi, appelé Gerundi (originaire de Gérone), puisque le compi- 
lateur de notre manuscrit le désigne .comme auteur du Sefer Maor. Gelui-ci, 
dans sa jeunesse, durant la première moitié du xii® siècle, fréquenta l'école 
deNarbonne, puis demeura quelque temps à Lunel, où il écrivit son ouvrage 
i)faor(^). Ensuite est nominéR. Isaac pDD^DD pis •'DVD,soit Isaac b. Malkicédek 
de Siponte en Italie (Michael, op. cïY., n° io8i). 

Fol. 27^ : Nouvelle mention de R. Isaac b. Mordekhaï, déjà nommé fol. 7^, 

('' Gross, ibid., p. 637. (*^ Toutefois au fol. 1 44" est cité une autre 

^^) Voir Gross, Monatschrift, XXSlV, œuvre, sous le même titre, relative à la Pâqàe, 

p. 565. , écrite par iTSKI. ^ 

^^J Frère dudit Raschbanà, décédé en 1171. ^^' Gross, loc. cit. , p. 282, n" 9. 
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col. 1, et cette fois en ces termes : Nsifii "ijdV ansîy ""OTid ii pns'' 'is") 'sDin. La 
mention finale, abrégée, de cette indication doit être expliquée par pnïîvij^ii 
nî^^^na, le même que le >{ii cité ci-dessus, fol. 7^ col. i . 

Fol. 3l^ col. 2 au bas, et fol. 33^ col. 2 au bas : « R. Meir df Angleterre 
au nom de feu R. Simson». Par «Angleterre», nt'Iû'jj^k, il est possible que 
l'auteur ait voulu désigner la ville dé Norwich. En ce cas, la présente men- 
tion permettra de résoudre la question, posée jusqu'à présent, de savoir quel 
est l'auteur des Tossafot «yjmj, d'autant plus que deux manuscrits.de la 
bibliothèque Oppenheim nomment en toutes lettres R. Meir de Norwich W. 
Notre texte apprend que ce rabbi a composé desmoDin. Ce R. Meir (qu'il ne 
faut pas confondre avec un homonyme plus célèbre , mais postérieur, R. Meir 
de Rothenburg) était le maître de notre auteur, "Tind 'n mD (fol. 29^ et 
fol. i54^), vivant encore lorsque le pieux disciple lui souhaite: de longues 
années : □'•D'' -j1'^x■'^ .Tn-iiy n^x» 'i mn "idd . L'indication «d'Angleterre» évite la 
possibilité d'une confusion. 

Comme le nom paternel diidit R. Simson n'est pas donné, il faut bien se 
résigner à hésiter entre les contemporains célèbres, et, tout compterait, ad- 
mettre que c'est plutôt Simson b. Abraham de Sens [Revue des études juives , 
• YI, i85).\ 

Fol. 33^ col. 1 : L'auteur nomme son oncle, nn mD, R. Joseph b. R. Meir. 
C'est peut-être Joseph b, Meir de Saulieu(^)( Côte -d'Or), qui correspondit, 
au milieu duxiii® siècle, avec Jacob de Courson, localité des mêmes parages. 
2unz [Literaiurgeschichtè y à^']) nomme un rabbin de ce nom « oncle de Meir 
de Rothenburg ». ^ 

Fol. 34% col. 2,n° 1 1 4 : L'auteur raconte un fait survenu à «R. Salomon 
de Troyes ». C'est ainsi que les contemporains nommaient le célèbre Troyen, 
désigné ensuite (fol. 36*^, col. 1) par l'abréviation usuelle de Raschi, dont le 
nom complet est : R. Salomon b. Isaac. — Au fol. 56^ est cité le livre m"îD, 
qui, s'i n'est pas rédigé par Raschi, émane du moins de ses leçons, recueillies 
par ses disciples immédiats. 

Fol. 38^, col. 1 : R. Isaac de Troyes, qui ne saurait guère être le père du 
précédent, est mentionné pour avoir fait la remarque suivante : Le second 

^^^ Zunz, Znr Geschichte, p. As. Gf. Gross, Gallia jnd., p. i38. — ^^^ Er. Renan, Les rahhins 
français aa commencement da xiv' siècle (P. 1877), p. Aài- 

2. 



jour, de la Création est considéré, coinme néfaste; il' n'est pas désigné, comme' 
heureux pour Israël, n"itû"'3, en raison de l'eau de ce jour (sous-èntendu : du? 
baptême). Le même trait est cite ailleurs (Isr. Lévi, daiis jR.jÉ././XLIX, 34). 

Ibid. / col. 2 : « Mon maître feu R. Isàac de Vienne , : njiid ». Est-ce . d'Au- 
triche oii du Dauphiné? Est-ce le nom d'un quatrième savant de cette viïle,; 
qu'il faut ajouter aux trois autres donnés par la Ga/Zia jadaica? Ou est-ce 
l'auteur de l'Or ZarôKa; qui a vécu vers l'an i3oo en Autriche. ^^ ":'} 

Fol. 67% il est dit que « R. Hisldyya posa. une question au nom d'Avigdor 
Hacohen ». C'est probablement R. Hiskiyya h. Jacob de Magdebourg, con- 
sultant d'Avigdor b. Elie Hacohen, qui florissait vers 1 2 4o (S. Kohn, Mardo- 
cliai ben Hillèl, p. 96 et 1 o5 ). Ces relations infirment l'avis de Grbss ^^\ disant 
de ne pas confondre Àvigdor, de Wurzburg, avec Avigdor Hacohen. 

Foh 67'' : « Tels soiit les termes de R. Simson, dans ses notes sm* letr. 
Zebahim, chap. ni » Comme il s'agit d'annotations talmudiques, probablement 
marginales, il y a lieu de supposer que c'est Simson ben Abraham de Sens. 

Fol. 67^, en, haut : « Mon maître , feu R. Juda Hacohen»; complétons : 
deMayënce. 

. Fol. 71*^ en haut, on lit ces mots : « Consulter la colonne qui précède le: 
traité Bicconrim, dans ma grande copie marginàlie, Konteros. » Gomme cette 
note est d'une autre main que le reste du manuscrit, mais contemporaine 
par le mode d'écriture, il est impossible de divulguer l'anonymat de cette' 
« copie ». ■ 

Fol. 92^ : Consultation-réponse de R. Isaïe le griand, de Trani, savant qui, - 
plus tard, fixa sa résidence à Vérone. La qualification de «grand» apparaît 
ici — à notre connaissance r— pour la première fois au sujet de ce Rabbi , et ne 
se trouve pas dans les manuscrits de cet auteur à la Bibliothèque nationale. 
{n°^ 217-218, 364-366, 66o^ 976^). 

Fol. 10 S'^ : «Jusque-là ce»sont les paroles de R. Simha. . . Voici mainte- 
nant la réponse de feu R. Yom Tob. » R doit s'agir ici de Simha b. Samuel 
de Vitry, grand-père d'Isaac ben Samuel de Dampierre, auteur du recueil 
liturgiquc^^îDirninD. -— Le nom Yom Tob est alors fréquent : on ne saurait 
guère le déterminer. :. . . 

''^ Monatschrîft, l. cit., p. Sôy. . . • , ■ ^ 
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Fol. 1 1 2^ : '«,J'ai irouvë un avis exprimé au nom de R. Schmarya, qui l'a 
exposé au nom deii"?/! Nan; notre maître. » Ge noin de Schmarya désigne ici 
Schmarya bl Mordekhai de Spire , disciple du xnn souvent invoqué ici (Kohnj 
op. cit., 102)/ ' -, 

Fol. 1 13% sont cités : R. Samuel, R. Eliézer de Prague, kj^dd, R. Juda 
Sire Léon (rappelé fol. iBy^), et R. Yehiel de Paris. Ce dernier est Yehiel 
ben Joseph, appelé Sire Vives. Originaire de Meaux, il succéda à Juda Sire 
Léon-, vers 1 2 2 -4 , comme chef . de l'école talmudique à Paris (^) . Mêlé aux 
controverses religieuses soutenues devant saint Louis, il alla, terminer ses 
jours en Palestine (^). Il est aussi cité fol. i/^S'^et 166-168. 

Fol. i37^ : « Consultations-réponses de notre maître Juda le pieux; que le 
souvenir de ce juste et saint soit béni! » C'est Juda ben Isaac appelé Sire 
Léon de Paris, maître du rabbin Yehiel précité , ou son demi-homonyme Juda 
b. Samuel le pieux, de Ratisbonne. La Bibliothèque nationale a, d'autre part 
(n° 335 , art. 1 1, fol. 266^), une « question » posée par R. Juda Hasid (le 
pieux) à R. Eliézer de Worms, avec réponse de celui-ci. 

Fol. 1^6^, on trouve, mais en écriture un peu plus récente que le reste, 
la désignation « notre maître Moïse fils de R. Maïmon ». C'est une appellation 
de Maïmonide, encore assez rare à cette époque dans les écoles religieuses du 
Nord de la France. 

Fol. i5Ô^ : R. Meschoullam, de Narbonne; soii nom plus complet est 
Mesch. ben Calonymos ben Todros, qui, en i232, dans la discussion relative 
aux œuvres de Maïmonide, partageait l'opinion sévère de Juda Alfakar con- 
cernant les philosophes, sans aller jusqu'à combattre avec ardeur les admira-^ 
teurs provençaux de Maïmoni(^). 

Fol. 1 57^ : Après la mention d'un R. Baroukh de Ratisbonne, vient R. Moïse 
pisij. C'est une variante inédite du nom Viin; [R.É.J., Vil, 62), ou ps:na, 
transcription du nom de lieu Gournay (Seine-Inférieure), selon Gross, s. vA'^l 

Fol. 187^, on voit nommé R. Jacob d'Orléans, et, fol. 17 4^ R. Joseph 
Bekhor Schor le tossafiste, exégète et liturgiste également d'Oiiéans. v 

(^) Luria, Consultations, p. 34-1; Galîia jn- ^'^ Voir Ozar Nechmaà, II, 172; Geiger, 

cZaica, p. 526-53 1. JûdischeZeitschriftjX,2^^. 

*'') [S.Munk,] Bis loîre littéraire de îa France, .^"^^ Cî. Simonsen y Revue des éludes juives, 

t. XXI, p. 5o6 et suiv. XVII, 3i8. 
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Fol. , 1 5 8^ : Après avoir mentionné un R. Eliézer Menahem , l'auteur nomme 
R. Simon '?''3J'i''T > ou de Joinville( Haute-Marne), orthographe qui correspond 
à la dénomination du vieux français JoànviUe. li s'agit de Simon hén Samuel 
(élève distingué d'Isaac l'ancien, de Dampierre), maître précisément; de notre 
Eliézer ben¥oél Halévi, de Bonn, et la présente inenlion corrobore l'hypo- 
thèse d'une correspondance entre ces deux savants, hypothèse émise par 
H.'GtossW;; ■■• ■■ :.: '"■ ., ■ n- l'i. '-'.v '':'■■■■■ -■'-;■ -':'-■■■ : ■ ' ;' ' ' '■ 

Fol. lôi*^ et i6i^ : On voit nomnié «R. Joseph, au nom de Raschbam » 
(R. Samuel b. Méir). Ge R. Joseph, qui n'est pas plus clairement désigné, 
doit être le même que R. Joseph Porat, disciple de Raschbam (Elbogen, i?.£./., 
XLV,-2:i2-, 'n. -6).' 

En outre, l'éducation française qu'a reçue notre auteur est manifeste , non 
seulement en ce qu'il se complaît, par gratitude, à rappeler les œuvres dé 
son pays d'adoption, telles que le Dm d (fol. 56^, col. i, et fol. 92^), mais 
encore à raconter des faits survenus dans les lieux de sa résidence. Ainsi, 
fol. 1 S'^, col. 1 , à propos des dispositions à prendre pour dresser un acte de 
mariage, il dit : «En France j'ai entendu dire qu il est d'usage de faire signer 
les témoins avant le paranymphe. » — D'autre part (fol. 1 35^, addition à la 
marge inférieure ), il est dit : «J'ai entendu raconter, de la part de R. Salomon 
b. Isaac, sur un passage des Hagiographes, que lorsque le roi David établit 
les séries de service (au Temple), illèuràssigna des lévites chanteurs,. munis 
aussi d'instruments de musique, en disant : un tel sera préposé aux harpes, 
et un tel aux nn''''in (2) du chant. ïï paraît que ce dernier instrument est une 
sorte de lyre. » Or le fait de nommer ainsi ce rabbin en toutes lettres , non 
en abrégé : Raschi, émane d'un compatriote.. . 

II. DATE. 

11 n'est pas étonnant que cette liste soit longue, qu'elle contienne un si 
grand nombre de noms de doctes personnages. Au xii^ siècle, on lisait dans 
la France du Nord les sections sabbatiques du Pentateuqué en langue fran- 
çaise, dans les dialectes du pays, au lieu de la traduction ,araméenne connue 

^^'> Gallia judaicaj p. 253-255. — ^''^ Ce terme est orthographié, dans le même passage, 
I''''"!n'', avec le sens de n7lîî72î D^ «nom d'une sorte de cymbales». On ne retrouve pas ce mot 
ailleurs. 
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sous le noin de TargoumW. Aussi l'école du Nord-Est de la France, com- 
posée des disciples et des susdits descendants de Raschi, méritait d'être 
dénommée r«Explicateur de la Loi », iVm ]^^'d^^\ pour les services qu'elle à 
rendus à l'exégèse biblique durant les xi^ et xii® siècles. Elle s'adonna égale- 
ment à l'étude du Talmiid et des règles qui en découlent pour la vie pratique. 

Cette école diffère de l'école espagnole qui Ta précédée, en ce que celle-ci 
était mieux préparée sous le rapport scientifique et linguistique , au point que 
plusieurs de ses savants écrivent leurs œuvres théologiques dans la langue de 
leur pays V en arabe ; tandis qu'en France leurs collègues n'ont recours au lan- 
gage vulgaire que pour éclairer et compléter leurs explications par des termes 
techniques. Gela tient, dit Geiger (p. 9), à ce que la langue romane était 
encore aune époque de formation. Par contre, l'école française brille par sa 
clarté; elle a plutôt du bon sens qu'une culture étendue. Dès que Raschbam 
commence son commentaire du Pentateuque; il tient compté dès explications 
selon le Talmud et le Midrasch(^), tout en donnant la priorité au tat^^D « expli- 
cation simple , logique » sur le t^Tii « explication aEégorique » , lorsqull y a 
désaccord entre eux. 

Les folios 53 et 54. paraissent avoir été intercalés dans le manuscrit par 
une main étrangère au reste du voliune, au milieu d'une phrasé qui com- 
mence au bas du fol. 52^ col. 2, et continue fol. 55% col. 1. Pourtant ils 
doivent être de là même époque que le reste, car ils sont écrits en caractères 
tout à fait semblables aux autres feuillets, tantôt en lignes longues, tantôt à 
deux colonnes : ils offrent le grand intérêt de fournir formellement la date 
de ce texte. Un court résumé chronologique indique «la tradition reçue par 
R. David b. R. Abraham dé R. Menahem Goben Gedek». Ce résmné com- 
mence ainsi : nvi^b nona .pis pD Dn:D 'n p oninK Ha in 'i b''p, c'est-à-dire, 
selon lui, « l'exode d'Egypte a eu lieu l'an 2 4-48 » (de l'ère de la Gréation) et 
il se termine en ces termes : « G'est l'an 4997 de l'ère de la Gréation, en ce 
moment » (= 1287 de J.-G . ) . Gependant , après de nouvelles explications sui; 

'^' YoiTGiidemmn,GesckichtederErziehuTig son ouvrage (hébreu et allemand) : Die nord- 

K. der CuUnr in Frankreich u. Dentschland franzôsische Exegetenschnle ; ein Beitrag zu.r Ge- 

(Wien, 1880), p. 269; Revue des études juives , scMchie der Bibelexegese u. der jàdischen Lite- 

t. V, p. i4^6. ï-a^ar (Leipzig, i855, in-i 2). 



{■■') 



Titre adopté par Abraham Geiger pour ''^ Geiger, p. 23. 
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la constitution du calendrier hébreu, un autre résumé cKrônologique,simi^ 
laire , se termine, par la date «l'an 7t8i3. en ce moment ^) , nombre exprimé en 
toutes lettres (^: i o5 3). .N'est-ce pas une copié de quelque texte antérieur? 
Sans quoi, comment justifier, la contradiction entre les deiix dates ? 
' Il faut donc : n'accepter qu'avec grande réserve la présence de ces deux 
feuillets. Parcontre , dans le corps du texte , plus loin (fol. 85 ) , se trouve la 
confirmation de là première date, énoncée précédémmentv elle figure sous la 
forme d'un tableau du cycle lunaire de dix-neuf ans pour le cycle 264, ')ltnD 
iD'iV de l'ère juive (en. face du cycle solaire paraUèle ; de vingt-huit ans) . 
Cette périodeva dé l'an 4997(= 1237) à l'an 5oi 6 de l'ère juive (=1 2Ô6 
de l'ère chrétienne), ce qui concorde juste avec- lasusdite date.' 

Une autre f note historique parle des persécutions qu'ont subies les Juifs 
lors des croisades; elle ne dit rien des massacres de Juifs au xiv^ siècle : donc 
ce volume a; été écrit auparàvaiit. 

:■ V/ ■/■ ■^ ■':/'-:;•'■• -in. LINGUISTIQUE.^' ' ^ 

A..— MOTS TIRÉS DU. GREC ET DU LATIN. 

FoL 1. Tandis que le recfo contient la suite et fin d'un traité d'abatage 
rituel, le verso, donne ex. abrupto , sans litre ni transition, un lexique des mots 
d'emprunt du grec et du latin, tirés du Midrasch Tcinhouma, non d'après 
l'ordre alphabétique des mots, mais suivant la succession du Pentateuqne, 
par péricopes hebdomadaires. L'ordre de ces mots a permis d'identifier le 
texte d'où ils proviennent. 

Pour les gens instruits auxquels ce lexique était sans doute destiné, il 
senablait coBQmode de suivre l'ordre des lectures bibliques^ de préférence 
à toute autre méthode, pour mieux l'avoir sous la main, au fur et à mesure de 
l'étude du Midrasch précité. On constate aussi, par un autre côté, la négli- 
gence ou presque le dédain de l'alphabet : c'est qu'à plusieurs reprises l'auteur 
cite un mot étranger, afin de l'expliquer en langage rabbinique, sous la forme 
qu'il a dans la phrase midraschique , sans le dépouiller de son préfixe. Tels 
sont les termes ''iDDai*'? et ppDS5'>K'?, que l'on trouvera' plus loin W, accompagnés 

(^) N<" 10 et i4.' .: .: . •',•.•.: ','■ ■,;:..: ■ ■; '^■•" ' v...: ^'À ■■- : . '■■ ~ ' 
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entête du V préfixe (signe du datif), ou le mot xjîûidsW, dont la première 
lettre, 2, est un suffixe représentant la conjonction com/ne. 

Pourtant le présent volume contient plus loin (fol. 1 3 1**) un petit vocabu- 
laire alphabétique des mots hébreux rares et des termes étrangers, selon le 
système usuel. — En outre, on notera l'ingénuité du lexicographe , qui rend 
ici deux mots d'emprunt, niddii et nudiiûpn, par des similaires, aussi de langue 
grecque (^), considérés à fégal de mots hébreux, comme on verra. — Voici le 
premier texte inédit : 

Fol. 1 v°. '""S .pDiDpDip . .niiD"? iDD pjtD 'is pcD . .nni^D '•'D plDOnK . D'ïli/i^")!} 

.DiisD l'piD*'? .■jinw '"is "jD NîOD''3niD Di3in ^^t^^^ntî^N* "i^npina .pintîr '""D î<iddijtid ."f? ^'? 

p£Di'?pjpi . .ino '■'D piDDD ..n^n"' 'id pD ..(^^pinis 'id |Di^tp ..no 'id .|mi3DD .^iJl'»! 

intys, in'?niyvi{'?îy ..nmnty 'id ni!3m*DD ..yip 'is m:iD2i:?i .nn?*in . .n'pK .mii^ ^iTI 

. .nibijy mûniD ^nyn '-id jnN"«jn''S . .nJiDD '^s oiTit^JK . .n:nD *,c:ïy 'id ipin'»''! .J^S*»! 

. nnno 'is ndiîî; . .nm:D 'id pn'>ÈDNiDD''}<i . .mriD '"«d ksiidjkt 

.^ym-iD "^nyn '^d xicriJiK .didjuk .n?^''1 

. .pnniyD '^d ppoDix"? . .ninn '-"D ^^Dmb .'yD'^^ 

.m:i.:K3 'iD pDi'?K ..nyti; '-id ihk """piDa ..nm '"«d ^^jp^^i^p .niDsy 'id' .■«D^toa .ypD 

. .omn ans '-"D niKiaDJonD 
. .'î^K ptt^b ^b))} nD 'iD . any T'a:?» n^f n''''3 .^:i"'1 
ID onianD tiïk ininn .m:nD 'id nwpDpnD . .nxis itoij; .^p^nin .di3D3 '""D .m oiim .Tî"'*! 

.D'''?"'3K3 iNi>'î i:3n''i .'?îyVty'? 
.mnn '""D "'Iodjk'? .D1Dîi^ 
. .d"i:d '""d H'iii'itD'? ..DiDipjiD '^D N-inD''T N^sm ..pm '-"D nîDip ,. .o'piy 'iD iDnp .i<")i<1 

. .niiD '">D nxnD 
. .pï 'iD N"iiûD''K kVi .nnriD '"id popiDaK . .'pin '^d ■Titûpji'jx . .aipD dîj; 'id oipiim .ti'2 

^^î Ci-après, n° 5. (*^ Faute de copiste pour p''T'î5, correcte- 

("5 Ci-après, n"" 7 et 1 5. ment dans l'édition Buber, I, 91, da Tan- 

^^^ Ici, il y avait des mots barrés, mais en- hoama. 
core lisibles : Vjy D13in b"2 K"d. (^) Évidemment pour pDlp . 

M. SCHWAB. 3 
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■■^:''" ■■ ■ / ■ ■ ''.InxnD'.'is 

^' • ■ ^^ . '* v.nDpn iD Nï^rn nny ■y3,'''S'"îny3 .ddîûJ ir^'HT) 

iy'?Tty '""D nbji'? j^i^biomjy nnty:? nii^Ki'? nitDy nDDn nnti;:?tî^ ne (5)..^j>id '^d .u>^^ .i^'^^ 

.piiy .r'?îD'iK .p^3' . .^'?b'7 1:1 pîyDtJ^Dïy "ib ^nyn '•'S D^û^^ 

\'-. ^•'^-■^^ ■. ,. -V; •• ' ;' ' ••^- .nKl2™w^'"'&sp^n^n Jn:D ^D p33D .pnrii»{'l 
..n.iynj '^DriT'n^DDn p .Di'pin'? np'?nDi Dirnsn n:ip njiTn '""S .(^JpDrnn Nirii mDf< .n^^^l 



TRADUCTION. 



'\i\.Bereschith [Gen., i-vi, 8) : Àp^cr?©!/, c.-à-d. repas. — , M/cro-ov, c.-à-d. espèces, 
comme dans l'expression « d'après son espèce » (Gc/i., i; 24). -^-^ Tayunàv^ c.-à-d. contrat 
de mariage W. , , 

[2] Lo^fare (?). Ce sont toutes espèces dé yêtements. 

[3] Noah (yi,9-xi) : Ocryps^ c.-à-d. jeune branche , avec ses fruits. — Oôyiita = unçia 
de mérite, c.-à-d. peu. — ïlpôarlœyiia, c.-à-d. décision, ordre. — Le mot :?T1D signifie 
« inférieur » ; selon une autre explication , c'est le nom Parouah ^^K 

(') Dans redit, Buber, II , 5o : D^iyn iD . C) À rectifier en pilîni , selon Levit. Rabba, 

<*' Lé texte a erronément jt^Dp (1D de- sept. 3, commenc. 

vèhùty). '') S. Buber (lîl, p. 38) a correctement: 

(^) Probablement une corruption graphique nTriSti? K3IÛ? "'IJD?! . 

de pipiK. (^) La variante pD"'PpD1p, corruption de 

^*J Pour pp''DJ. j1p'»P3 , ne se retrouve pas ailleurs. 

^^^ La suite appartient à la section ^m?yn3 , ^^^ Nom propre (florissant, îRois, iv, 17). 
16, éd. S. Buber, p. 52. 
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[4] Ohligata, c.-à-d. donSi — Iltipyos, ^c-à-d; colonnesi— k.vSpoXY}(X-^la,\ c.-k-d. une 
bête fauve, qui tue également bons et mauvais. ' ; 

- [5 ] Lelth leTtha (xn-xvn) : îlapaSsfyfJLot.rcty c.-k-d. conversation , comme l'expression « je 
me délecte à tes lois» (Ps. cxix, i6) est traduite dans le ÎV^onm (version chaldéenne) 
par ce mot. Ainsi l'explique VAroukh (lexique de Nathan b. Yehiel, à Rome). — À la -crdA;? 
d'Egypte, c.-à-d. porte. — L'homme -zïôX/t, c.-à-d. l'habitant de 'craXaViov (palais). — 
SToaTtwTj;? (soldat, aussi «ofiiciér»), cA-d. Ma Itîatatin^^\ Autre explication : il me 
semble que c'est la traduction de «chef» ou «préposé", ^^-r- Comme une Tartane, c.-^à-d. 
une voiture. / 

[6] Wayera (xvm-xxn) : Mval tfpiov, c.-a.-d.. mystère. — KsXsvcrav, c.-à-d. commande- 
ments. — Paganns, c.-à-d. solitaire. — Mvalrfptov, c.-à-d. secret. — ^ùyKhjTos^ c.-a.-à. 
troupe. 

Haye Sara (xxiii-xxv, i8) : Il n'y en a pas [de midrasch sur cette section]. 

[7] ToZecZof /i ( XXV, 19-xxvni, 9) : Et les inoyens de défense, c.-à-d. des ronces. — 
Charbonnés, c.-à-d. noirs, — Pour qu'ils ne s'enfoncent pas comme dans un mirage^ ayant 
le sens de fatigue. — Moi et ma crVpar/a (mes gens) , c.-à-d. ma famille. — La « fenêtre » 
d'Isaac ( XXVI, 8) paraît devoir élre expliquée par «tente». 

[8] Wayetsé (xxvra, lo-xxxii, 3) : AiadrlxT}, c.-à-d. acte de donation. —^ Àvr/xato-ap , 
c.-à-d. préposé, chef, gouverneur.-— Tsimea, expliqué dans l'^lrouA/i par: en ovale, ou 
[yeux] larmoyants. — Donativa, c.-à-d. des dons. — - Stativa (sous-entendu ca^ira), c.-à-d. 
repos. — 5amma, c-à-d. beaucoup. 

[9] Wayischlah' [xxxii , 4-xxxvi) : Avantes [ascenàant). — Av6évT)]s, est expliqué dans 
l'Arou/c/i par « de haute origine ». 

[1 o] Wayescheb (xxxvh-xl) : En A-TtavTrj (= àirdvcYjcns) , c.-à-d. [aller à lairencontre de] 
la limite. — En 04'/;«wj; (obsequium), c.-à-d. serviteur. 

[11] Miqets (xLi-XLiv, 17) : Batimi^^)^ c.-à-d. ossements. — lL6a-i).iov^c.-k-à. trésor. - 
Dans une ^cryX?;, c.-à-d. porte. — OXoipy^&jy, c.-à-d. gémissant.— . npo(T7ay|UaTa, c.-à-d. 
écrit scellé [édit, ordre], 

[12] Wayigasch (xliv, 18-XLvn, 27) : B/a tu fais passer des témoins, c.-à-d. par force, 
GewttZt en langage allemand. ; = 

[i3] Wayhi (xlvii, 28-l) : Des paroles au dedans, 1J3, c.-à-d. à l'intérieur. — AiaOrfjcv, 
testament. — HponoTrai^ c.-à-d. cadeaux. — Ils ont relâché la ceinture de leurs reins, 
c.-à-d. pour les libérer, laisser descendre. — Ils seront enlaidis; ils sembleront être en 
deuil. 

[i/i] Schmoth [Exode, i-v, 1) : en ATravr»/, c.-à-d. [au-devant de] la limite. 

[i5] Waëra (v, 2-ix) ; KSaixos, c.-à-d. monde. — KpotTup, c.-à-d. fort. — Il a sorti un 
SiÇôepoi, IjAâi), c.-à-d. un -Ztr/ml. ; — ksnovpyia^ c.-à-d. libérés (de la corvée d'État). — 
Mwpwo-is (folie), c.-à-d. amère domination. 

'^^ Voir aux Observations , sur ce paragraphe, — f*^ De l'araméen iD^ÎD «os de mort». 

3. 
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[1.6] Bô (x-xiii, 16) : Gordiakos est un nom de lieu. — Legmata, c.-à-d. troupe, ar- 
mée. — TafiKTKÔv, c.-à-d. contrat de mariage. — Non TTrare/a (ère), c.-à-d. temps.— 
Aa-1poX6yoi, c.-à-d. planètes. — 2xe7rao-7»/( sous -entendu àfia^a) signifie.: chariot cou- 
vert.— Il plaça sa main sur la tête, et il reconnut que c'est une femme (^^. — SJyxXj/TOS, 
c.-à-d. corps (assemblée). 

[17] Beschalah (xm, 17-xvii) : OyWa (champ) signifie [ici] Paradis. — Celui qui gère 
les B-ija-avpo^ de Joseph, c.-à-d. trésors. — ^xoXaal txol , c.-à-d. savants. 

[18] Jethro (xvm-xx) : Hpôcrlayfiot, c.-à-d. édit, écrit sc'ellé. — Argentarium , c.-à-d; 
armoire précieuse. — Dans le Kccfmos, c.-à-d. salle de réunion. — m^ôviov, c.-à-d. 
image. 

[19] Mischpdtim {xxi-xxiy) : Srjcravpdr, c.-à-d. trésors. — Strata, c.-à-d. voies. 
[20] Tetsawé (xxvii, 20-xxx, 10) : Le mot DDtûJ, selon YArouhh, signifie : le gros son 
qui se détache de la farine. 

[21] J^i Tissa (xxx, n-xxxiv) : Tafita-nSs, c.-à-d. contrat de mariage. — Les maîtres 
de ton otîo-/a, c.-à-d. trésors. 

[22] jPFajflqf^e? (xxxv-xl) : Les Ac77poX($yof, c.-à-d. planètes. 

[28] Schemini [Lévit, ix-xi) : ppB.. (bouché); ce sont là des images. — É/^têar»/, 
c.-à-d. baignoire. — ^^Dans la. Çipi^ts^ c.-à-d. par suite d'un mouvement de jalousie (?). — 
K6cr(jLos, monde. — KpaTwp, celui qui met en jprison. — Tlhlis (sous-entenda : mal 
placée), c.-à-d. embûche. — ^ On dresse, à savoir par rangées. 
[24.] Aharé Moih (xvi-xvm) : . . .c.-à-d. faible. 
[26] Zerfo5cAim (xix-xx) : Tout son CeZZmam, c.-à-d. les trésors. 
[26] EmÔT (xxi-xxiv) : . . .c.-à-d. comme une noix. — A.iravxrl, limite. 
[27] Bemidbar [Nomhres, i-m) : Tircnéia. (ère), c.-à-d. limite. — Jusqu'à ce qu'on les 
attire, c.-à-d. on les cueille. — Zj/t» êirlci ^ra ôxTfiJ, ce qui signifie : un agneau à sept 
mois vit, non à huit. —Mauvaises mœurs, c.-à-d. dégoût. 

„ [28] Nassô [ly-Yi] : Acacia, une sorte [d'arbre]. -— La sagesse à établi une couronne 
sur sa tête, comme la modestie a fixé des Soleas à son pied, c.-à-d. Sohle en langue alle- 
mande. 

[29] KoraJi (xvi-xviii) : ÈpyaTrjs est ainsi expliqué dans VAroukh .-.ustensile que l'on 
emploie pour le roi. 

[3o] Balak (xxii-xxv, 10) : KaToiXvaris, marché. 

[3i] Mas'ë (xxxiii-xxxvi) : ^Ttfkrj^ c.-à-d. signes (monuments). — ■ Les Xéy^rj de fer 
me paraissent être des flèches. 

[82] Waetlianan[Deutéron., m y 23-Yn^ 11) : Mdyyavov, c.-à-d. usage (^^. — AiaOtfxrj^ 
Testament. 



(^^ Ruth auprès de Booz. éditeurs que les traducteurs, ainsi que- les 

^^5 Le rapprochement entre pjJJD «ma- lexicographes; mais les deux mots n'ont rien 
chine » et JniD « usage » a tenté aussi bien les de commun que l'assonance. 
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[33] Reëh (xi, 26-xvi, 17) : La femme se livre pour des fruits, c.-à-d. la courtisane 
achète des pommes (ou des oranges), qu'elle distribue ensuite aux malades. - — Des (XTreîpa, 
c.-k-d. des défectueux. 

[34.] Tefsë (xvi, 10-xxv) : En sortant des entrailles de sa mère, son poing esta l'inté- 
rieur, c.-k-d. sa main. — [Ayez souci] de rendre le bien pour le bien, c.-k-d. de payer. — 
Ils ont renversé, c.-k-d. ils ont brisé. 

[35] Hàbrahha (xxxm-xxxiv) : Dans la Tvpctvvia, c.-k-d. par querelle. 

OBSERVATIONS. 

[1] Dès les premiers mots, comme souvent par la suite, notre auteur n'a 
qu'une notion vague du sens réel des termes. Ainsi , il prend ici l'entier pour 
une partie , puisqu'il parait méconnaître que fiiacrov [='mùsas) signifie « entrée » 
(et non tout le repas) : «Ein Gang in der Mahlzeit » , dit S. Krauss, dans ses 
Griechische und lateinische Lehnwôrter, s. v. Notre auteur semble n'avoir pas connu 
ce dernier sens. Il traduit <xpt(/}ov par un sens approximatif, puis le mot jw/o*- 
(Tov par « espèces, sorte », en raison du contexte dans le Midrasch. 

[2] A quel terme, grec ou latin, le mot ^lOpiV, évidemment corrompu, 
correspond-il.»^ On ne le retrouve pas ailleurs sous cette forme. La rectification 
adoptée par S. Krauss [ibid., s. v.) en p:''iûD'?3, yaXoLKTivov « blanc de lait » est 
très plausible; mais elle ne cadre pas avec l'explication hébraïque : «vête- 
ments». — L'édition Buber a itûD'^s'?, sans autre explication, et il serait bien 
hasardeux de transcrire ce mot par il vesto. 

[3] On ne retrouve pas ailleurs le mot iTipiDty, comme il est orthographié 
ici, =6Vxo5; par aphérèse, l'initiale 6 a disparu, et la désinence est un plu- 
riel chaldéen, à la suite de la forme grecque, comme par exemple le pluriel 
ypapi|xata (dans le sens de poids) est redoublé en turc, sous la forme ^jj^ouLi. 
Dans son édition du Tanhouma (p. 38, n. 118), S. Bûber corrige notre 
terme et lit iir)^^2^ «branche» (ordinaire), en opposition au ms. de Rome, 
qui a la forme pnîyDiy, et Buber admet le sens du Targoum sur Ezéch., xv, 2 ; 
XVII, 4. Mais il ne faut pas oublier que, dans la phrase du Midrasch où se 
trouve le terme en question, celui-ci signifie : aliment pour éléphants; il 
s'agit donc ici de branche tendre, comestible pour cet animal, comportant 
des fruits. 

Le mot NpimnD, omis dans les éditions du TanAott/na^ a pour équivalent 
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la forme assez semblable/ NDiWDns/ dans le commenlaire biblique Pe^zV^^a 
rabbati, châp. xxxiii ffol. i5r^). C'est peut-être un dérivé populaire de 'zJpo 
Ta|M,s?bv« [ordonnance] relative au j'ï^c». 

Le terme suivant yns ne se trouve pas, non plus dans l'édition au Tan- 
houma; mais on y rencontre le nom proprennD,Par,ouali, dernier rnot de ce 
membre dephrasevindiqué comme fils de Gham (Ii?o?5yiv, 17). 

[4] Tel qu'il est écrit ici, Ni:a^'?ni répond strictement, littéralement, au latin 
obligaia; mais nul lexique ne donne ce mot ainsi constitué. 11 est très proba- 
blement pourvu de la conjonction i «et», puis de la préposition 3 «par», 
précédant la transcription de /e^ato; car s'il s'agissait dé transcrire l'initiale 
latine 0, le mot d'emprunt devrait commencer par les lettres in. 

0n notera ensùiterquèle^plurielaraméènpDiJnD vient du singulier Di:iD, où 
la désinence de~%up}^GS est respectée. Du sens usiiel de ce mot ^ « tour », on a 
fait dériver le sens de «colonne »i H s; ; ,, , i. .:. 

A peine est-il nécessaire de signaler de niême le isens primitif du mot AvSpo- 
"XyffjL-^lcc « enlèvemenf d'honimè », qui :de 1 -image concrète a passé à l'idée 
abstraite de « cadamité ». Cette! dérivation a été démontrée ^-t- après Jastrow, 
s. V., 'lUN^^ , par Sam. Erauss dans Isl ByzantinischeZeitschrift, t. II, p. ,527. 

[5] Comme le mot ]^i:ih^=paîatmm est fréquent dans les livres rabbiniques, 
notre auteur l'emploie pour expliquer le terme précédent,, un congénère. 

Les deux mots ptDXts^îDiNND, tels qu'ils sont écrits dans nôtre manuscrit, 
n'ont pas de sens. Ou c'est une corruption de ]^ï3rTinD''K = CT7pa^«WT77s, ou de 
ptûTitDbîSDii* pour piû''biûiîûD''Nn = (TlpcL'crjXéuvrjs, comme le suggère. Al. Rohut, 5,. v. 

A cet égardj il est bon d'observer la leçon du manuscrit ;du ï^awAoamâ à 
Rome, ainsi conçue : ptîT'iDVt: inh. Dans le premier mot, len doit être, un d, 
et les deux mots doivent être réunis en un seul. Un autre copiste, non moins 
ignorant, a lu dans les deux premières lettres du. premier mot : nd (repror? 
duit ici) , et il a estropié le reste. ' 

La dernière explications de ce paragraphe a encore un terme fautif : ou 
bien NJîûid (moins l'initiale d, répondant à la conjonction comme) est corrompu 
de îfJtûitû = tartana « voiture, chariot » , qu'il faudra ajouter à la liste des mots 
d'emprunt du bas-latin, et de nos jours encore les Catalans emploient le mot 
«tartane» en ce sens; de même que ci-après, au paragraphe 8, il y a une 
trace de ce mot : pi'û. Ou bien, selon l'hypothèse de S. Buber, qui corrige 
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seulement le 3 initial en 3, il faudra lire îiiiiû^y—bastema, donné ailleurs 
comme équivalent dé l'hébreu. pnBi^« dais ».;' > 

[61 Le mot pi'pp a été vocalisé par le scribe, bien que ce soit un terme 
de source grecque, peu usité il est. vrai; mais d'ordinaire la particularité des 
pointsrvoyelles est spéciale dans ce manuscrit pour les mots empruntés aux 
langues modernes; :L-auteur; en vocalisant ce mot , l'a pour ainsi dire souligné, 
pour ne pas le laisser confôndii avec son homonyme rabbinique qui signifie 
« louange. ».:> ^ ■■■'-■■'■.- \- ',■,,:• ...„■: 

L'explication finale de ce paragraphe^ donne au mot grec (terminé par un 
pluriel chaldéen) une extension du sens primitif. C'est ainsi du moins que 
l'entend notre auteur; car, en général, dans les passages des deux Talmuds et 
des Midraschim, le mot iD^'pp^D signifie «conseil ». 

[7] Le premier mot, maipsi?, a besoin d'être expliqué, puisqu'il n'est pas 
biblique sous la forme du pluriel. On trouve le singulier pDïii? « fort , forte- 
resse », dans le Deutéronome (xxxiv, 4, 5) et dans le livre de Josûé (xv, 4)i à 
l'état d'un nom propre de ville, vers la frontière méridionale du pays de 
Canaan, et l'abstrait mDày «protection, boulevard», dans Isaïe (xli, 21). 
Songer à un quasi-homonyme, n"'inâ2^r, dans le Midrasch Rabba, chap. lxiv 
(sur Gen., xxv, 27), n'est pas admissible; le sens diffère trop de notre mot. 

[8] On remarquera qu'ici SiolBïjkti n'est pas. traduit par « testament » , mais 
par «don, donation entre vifs ». 

Le imot DiTitaji* , plus complètement idit'Idjn , est une corruption de nopiiDSK, 
selon la remarqué de S. Krauss, *. V. 

L'explicatiori du mot nx'':i''îî,pour mollis « yeux ronds » (laids) ^ est une ré- 
miniscence du Talmud B. [it. Bekhoroth, fol. 44^), et le terme miDiiD (pour 
nlûnn, traduit par Al. Kohut, ^j. v., lànglichrand « ov^e») est suivi de l'équi- 
valent m te « ronds » (non mVjy « chars»). 

Pour les mots N^its^NT et n''i:i<bD''N, qui écrits de cette façon manquent dans 
les lexiques (^), voir Mai:d._ Dubasch, dans le. recueil V"i'?nn , t, II, p. 101. — Le 
mot i<'ow = surïïma est à noter dans le sens de « total ». 

[9] Ici encore uii mot, DilD^nx, qu'il faut ajouter aux lexiques. Le second 
mot, selon S. Kraùss, 5-;v.vrîû:n'nK, est une corruption graphique deciû^miK. 

^^^ Toutefois Al. Kohut dans son Aruch completvim & le mot 2''lûtiQ'=stativa [castra] «càihp de 
repos» , et 3^Î3:T «^dbnsi).','.' 
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[lo] "'tDSiK comporte une légère interversion de lettres, en ''iû3S}*, que l'on 
retrouve plus loin, n" i4., seciion Schemoth, et dans le Yalkouty Midrasch sur 
le Cantique des Cantiques, S 988, ainsi légèrement travesti. . 

[11] Déjà, dans ses Additions kVAruchcompletum(t. IX, p. /i), invoquant 
le présent texte du Tanhouma, Al. Eohut transcrit notre terme îDS"'bN par sT-Xv- 
TTOs « en deuil » , tandis que S. Buber et S. Krauss ont Xî^Trj/jxa « deuil ». Les 
leçons sont données d'après le manuscrit du Tanhouma à Oxford. 

Dans niNûDJD'ns, le û est déplacé; il faut le restituer entre le d et le 3. 

[12] Pour marquer l'accent sur t de (3/a, la transcription en hébreu a 
deux t. Puis, notre auteur complète l'explication par un équivalent allemand, 
en sa langue materneUe, comme Raschi l'a maintes fois fait pour le français. 

[i3] Dans niKpDp"nD, le second p est une redondance fautive, et le sens 
habituel de ce mot, « distinction », a donné lieu par extension au sens de « pré- 
cieux ». — ^Le passage qui suit, tiré du Midrasch , fait allusion à la tenue respect 
tueuse des fils de Jacob devant sa dépouille mortelle, selon le Talmud de 
Jér.,>Sdto^ I, 10, fol. 17^. 

[1 i4] Même remarque qu'au numéro 1 o , pour la transposition des lettres et 
pour la contraction, de langage, du mot otTravTî? pris dans la conception de 
«limite». 

[ 1 5] Consciemment ou non , l'auteur décompose en ses deux parties le terme 
KO(T{f.oKpà'i(jDp ; la première partie est un mot à ajouter aux lexiques rabbiniques. 
Pour l'auieur, le terme Dp:''p « registre » est un mot teUement familier qu'il le 
suppose rabbinique; il l'emploie comme équivalent du mot «livre », et il lui 
donne une terminaison chaldéenne au pluriel, qui laisse le | de -nr/î^aS intact. 

Peu après, iTiniûV est expliqué, aux termes d'un manuscrit du Tanhouma, 
par HDNbD «travail». Il y a donc lieu de s'étonner que S. Buber ait pris la 
lettre initiale h pour un préfixe (au datif) , conservant le mot niJitû . 

Ensuite , pour le mot niM:> ( du P^. ix , 2 1 ) , le texte s'exprime ainsi : 

Ge dernier mot, que Jacob Lévy, s. v. xnD, traduit « démon », conforme à 
l'explication précédente, doit être rendu par ptwpos, selon S. Buber (édit. du 
7'art., fol. i6% t. n, p. 3i, note 137). 

[1 6] TitsDjibK et pDpiDJK sont des mots inconnus. Abstraction faite de la pros- 
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thèse N et tenant compte de l'explication fournie par notre auteur, il faut voir 
dans le premier terme un augment dQ Legio, et dans le second mot on retrouve 
aisément la ioTiae yoLfxiKov on yafiCŒKSs (sauf inversion de D et p), suivie du 
final chaldéen usuel. 

Dans le mot «astrologue», l'auteur n'a reconnu que le premier élément 
« astre ». 

[17] Le mot ovaicc est envisagé dans le sens de « bien immeuble ». 

L'acception « scolastique » dans le sens de « savant » rappelle l'anglais 
scholar. 

[i 8] Tandis qu'au numéro 1 1 la transcription du mot 'nip6(/loiry\kCL est très 
défigurée, elle est ici presque correcte, sauf que pour le t il y a un T. - — 
UArgentarium était, chez les Romains de la décadence, le meuble où l'on 
serrait les vases d'argent. — Dans le terme suivant, 7ca,(jLivos, on remarque la 
gradation des sens et de leurs dérivés successifs : <f chemin, vestibule, salle, 
séance », à supposer la leçon jU^Dp. Mais il se peut qu'il faille lire pDDp = jiàfii- 
TTOS, signifiant par extension « champ libre ». 

[ 1 9] Il est à peine nécessaire de noter que le transcripteur du mot S-jycrav- 
pot fait de la lettre v une consonne, 3, comme en grec moderne. 

Strata (augmenté de la prosthèse "^n) ne représenterait pas, aux yeux du 
rédacteur du Midrasch, un pluriel, s'il n'était pas complété par le final ji . 

[20] Le premier mot est tellement corrompu qu'en dépit de sa désinence 
d'apparence grecque , on n'arrive pas à l'identifier. 

[2 1 ] Dans le terme Di£2'>D3 , quelque déformé qu'il soit et par conséquent 
bien introuvable sous cet aspect, on a pu facilement reconstituer ycifÀtTiov, 
grâce à la version donnée par notre auteur : il suffit de reconstituer un p au 
heu du tD médial. 

[22] Même observation qu'à' la fin du numéro 16. 

[23] Le premier et le dernier mot de ce paragraphe ne sont pas des termes 
d'emprunt étranger, mais du langage rabbinique, obscurs et si rarement em- 
ployés qu'il était opportun de les expliquer. —Dans le terme ddid, S. Buber 
(/. cit., t. III, p. 88, note 92) voit le mot 'uspà^is « action ». — Ici, xpoLTOôp 
n'est pas traduit «fort», comme au numéro i5; mais, par dérivation du 
sens d'« autoritaire » , cette appellation est donnée au fonctionnaire, chef 
de prison. 

M. SCHWAB. 4 
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Dans là partie grammaticale qui précédé le Vocabulaire des termes d'em- 
prunt grec ou latin W, S. Krauss fend l'expression rabbinique iiiî'ip iDip par 
Cornes curator. En effet, l'auteur anonyme du présent commentaire a eu le 
tort de lire iDnp et de prendre le premier r pour un t, dans le sens 
de «iiiondé». f . 

Pour que le mot 'vsi(/lis devienne l'équivalent d'« embûche », ou de « gens 
en guet-apehs» (sens du motniN), faut-il supposer un sens ironique au mot 
-nj/cj^t?, dans le sens de «confiance msd placée » ? 

[24] En tète de ce numéro, il manque un mot dans notre manuscrit. Gon- 
fornaément à l'édition du Tanhouma, c'est le mot D'>:ïDD^N = à(70ey^s «faible», 
ce qui correspond exactement à l'expression hébraïque '^bn., comme l'explique 
bien notre auteur, non dans la section niD innK (place adoptée par erreur dans 
le manuscrit) , mais dans i^nîn, § 8, fin. Pourtant S. Buber [l. cit., III, 36), — 
mù par le contexte du Midrasch qui donne la désignation did pn « en majeure 
partie [composé] d'eau », — a proposé inutilement de remplacer le mot Di:tûD"'K 
par Dp'^DmK «hydropique», parce qù'id attribue au mot daôevvs le seul 
sens de « raffiné », négligeant un des sens primitifs du même mot, celui de 
« délicat». ; 

[26] Le ce //armm est devenu la « caisse » du trésor, lequel mot a pris ici le 
sens dé «trésor»; n 1: 

[26} Gomme au numéro 2 4, le premier mot manque dans notre manu- 
scrit. L'explication hébraïque qui suit, mao «comme une noix » (ou «noise- 
tier») , s'adapte assez bien à la leçon |i''3 ou pN3 qui doit précéder, telle qu'on la 
trouve danscertains manuscrits du susdit Midrasch, sous la section "nDK, § 9; 
elle est citée par S. Buber (III, p. 99, note 190). Ge savant transcrit notre 
terme jSa'/bi^ «branche de palmier»; ce qui cadre peu avec l'explication de 
notre auteur. 

Ensuite, de même qu'aux numéros 10 et i4, l'auteur se contente par anti- 
phrase d'adopter, pour toute explication du mot iîddjx, la partie finale de 
l'expression «au-devant, jusqu'à la frontière, /ï/niYe»; puis il appliquera ce 
même sens à un autre mot grec, au commencement du numéro suivant. 

[2 7] Par une maxime d'élevage de bestiaux, commémorée en un jeu de mots 

'^î Griechische u. lateînîsche Lehnwôrter, t. î,T^. Soi. 
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entre le nombre 7 et le. terme ^ridt « vis », le Midrasch fait ressortir la succes- 
sion des nombres 6, 7, 8, avec ieur appellatioii complète en grec. ■ ^ 

À la fin , le, mot D^jn , ainsi orthographié et rappelé par S. Buber (IV, p. 19, 
note 179), signifie selon ÏAroukh, « graines, noires au milieu, du froment ». Un 
manuscrit du Tanhouma, à Rome, a traduit dans une note marginale par le 
mot vieil allemand nîûi"), actuel Rade. Serait-ce qu'il 'faut lire u'^i'!'{ = ^i2,dviov 
«ivraie ».*^ 

[28] Notons ici un singulier aveu d'ignorance en botanique biblique^ pour 
Diiaty. Dans sa naïveté, l'auteur, ne sachant pas traduire ce mot hébreu, se 
contente de le désigner d'une façon très vague. :i 

Notre lexicographe, pour un autre mot, finit par avoir recours à la langue 
allemande , cômnie au numéro 1 2. 

[29] Le commentateur a détourné de son sens le mot d'emprunt grec, in- 
suffisamment compris : au lieu du sens primitif d'« ouvrier », il confond l'em- 
ployeur avec l'objet employé, et il traduit r ustensile, vase ». Pourtant, l'^roii/c/i 
explique mieux DiDJnK, par une citation du Midrasch iinDb\ d'où résulte le 
sens de « porteur », ouvrier de charge, visant un verset des Nombres, vu, 9. 

[3 1] Notre auteur voit bien dans le terme «""DJib la notion d'« arme », mais 
trop vaguement pour reconnaître qu'il s'agit de « lance ». 

[33] Le premier mot, mDK, n'est ni hébreu, ni chaldéen, mais arabe : 
»|y»l « femme »; à peine trouve-t-on dans le Targoum le terme ^fmD^c «jeune 
brebis, agneau femelle ^o, pour traduire ntyaD [Lévit., v, 6; Nombres, vi, i4^). 

Pour la fin de ce numéro, l'édition Buber (IV, p. 27, n. 92) a niimsn « dé- 
chet », au lieu de nr-csD. 

[34] On ne sait pas comment rendre exactement le mot idVjn de notre 
manuscrit, qui sert à expliquer nimtT « son poing ». Tenant compte de ce der- 
nier sens, il faut évidemment recourir, non à une origine grecque , mais à une 
légère et fréquente mutation du h en 1 , puis lire isnjK (^). 

Pour le terme rare nna^D"?, S. Buber (IIl, p. 38, n. 4.5) observe que c'est un 
dérivé de l'arabe h^ « rendre l'équivalent, revaloir ». 

Plus loin, dans un petit lexique alphabétique (fol. i3i^), notre auteur 
donne encore de notables explications. Il comprend bien ni^îi?, KpJins « messa- 

^^) C'est du reste par ce mot hébreu que VAronkh, rappelé par Buber (III, p. 36, n. 29), ex- 
plique mî. 

4. 
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ger, avant-coureur», moins bien >]iy 'id pVip''i3iîûD''K «... c.-à-d. oiseau». Or 
le mot talmudique ainsi traduit, inexactement orthographié de même dans ïe 
Midrasch sur le Psaume lxxix, est, — selon l'avis de S. Krauss, s. v., — une 
corruption de i3''btDiiDDK, o^paTvXûtTT/s « chef de corps ». 

B. — MOTS DE LANGUE ROMANE ET DE LANGUE GERMANIQUE. 

A maintes reprises, soit de son propre chef, soit par ouï-dire autour de lui^ 
notre écrivain emploie des mots français de son temps , des Leazim, selon l'ex- 
pression technique pour les termes de langue romane transcrits en caractères 
hébraïques. Les uns sont des nouveaux venus, ou presque inconnus; les autres 
fournissentdesacceptionsnouveU.es. 

Fol. 4.^1 col. 1 : Parlant de l'examen hygiénique d'une bête de boucherie, 
après l'abatage, on suppose le cas « où tout le poumon est adhérent au côté, 
sans qu'il y ait d'abcès, ou pourriture, ND^ib ». Ce dernier mot est ainsi expli- 
qué : c'est ce que l'on nomme ki"''':id"?''D , pulmoneire (pneumonie). Nous n'avons 
pas trouvé ce mot ailleurs. 

Fol. 5^, col. 2. Auprès d'un pot-au-feu, c il est arrivé de faire flamber des 
lèvres de vache », c.-à-d. '•J'^.f, Crine (poils). Déduction faite de l'altération du 
D en J, on se trouve en présence de l'acception nouvelle d'un mot, connu seu- 
lement dans le sens de « crinière », et par extension signifiant « crins ». 

Fol. 109*. Un passage cité du Talmud B. (tr. Sabbat, fol. 62^) dit : « Que 
faut-il entendre par n"''>'?"iD (pcop^Xtàpioi^) ? C'est, explique Rab, ndwdd »; c.^à-d. 
« Np*^i: Nosche (bracelet). » R. Tam, se référant au terme donné dans l'explica- 
tion de Rab, traduit «voile», selon le sens qu'a Nn:3D dans le Talmud B. 
[tr. Guittin y îoLib^^ ettr. Babahathra,î(À. 1 56^); mais Raschi (sur Isaïe, m, 
20) traduit tî^Djn Tin « des sachets » parle mot Kptyii (1). Cette transcription con- 
firme une fois de plus la prononciation des lettres sch en sk, à la picarde. — 
Ce « bijou de femme » était peut-être une « broche »,, agrafant le « voile ». 

Fol. 1 3o^. En titre (ce qui est rare dans ce manuscrit) : mÈSpn did-'D» tyniD 
« Explication sur la préparation de l'encens » (Talmud B.; tr. Krithot, fol. 6^). 
tt he Galbanum, mnbn, c.-à-d. Calbanon, ou selon d'autres Galme. » On sait que 
le premier de ces termes bibliques se retrouve, avec l'orthographe Galbanon, 

f^^ Voir une très iongue note sur ce mot, par Moïse Landau, dans son pty? KD*1D sur tr. p D, 
fol. i2\ Cf. Arsène Darmesteter, Les gloses françaises de Raschi dans la Bible [Varls, 1909), p. 62). 
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dans le Glossaire hébreu-français (manuscrit anonyme du xm^ siècle, Bibl: 
nat., n° 3o2, édit. Lambert- Brandin, p. 3o, 3i), et le second, n:"i3'?n, dans 
Raschi, sur Lévit, xxx, 3/i. — « L'encens, ^toni'piK (P)^^), est la résine de l'arbre 
d'encens». L'0//6an (résine gommeuse) est une manière d'encens, dit le 
Grant herbier, p. 98, cité par F. Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue 
française, s. v. — « La myrrhe «"i^D, Mire, — L'épi de nard est, en langue fran- 
çaise, ^joï'ca^ P"'?P' — Le mot ni'iin (soude, potasse) est ce que l'on nomme en 
français (.^) ni^mi, lyzce. » Gn ne trouve pas ce mot dans les lexiques romans, et 
il faut peut-être le ramener à une racine allemande. Il est à remarquer qu'une 
transcription 7aa2: ainsi orthographiée est donnée par Raschi , sur I Rois, vi, 
8, pour le mot vieux-français M;if{; (moderne vw), dans le sens de «escalier 
tournant » (^); tandis qu'il traduit n'''ii3 par pitî^ ou p3ND « savon » , aussi bien dans 
Isaïe, I, 20, que dans son commentaire sur notre passage talmudique. 

« La résine est ce qui coule de l'arbre [du pin] , que l'on nomme en arabe 
^♦^, et en français ndi3 gome » (moderne gomme). 

Les folios 1 3 1-1 36 contiennent un petit vocabulaire alphabétique des mots 
rabbiniques et des termes de source étrangère, dans le genre du niîpn "jnî? 
« Abrégé de lexique » , résumé anonyme de YArôukh ( Gonstantinople , 1 5 1 1 
et i532; Gracau, 1591-1592, in-/i°); mais notre manuscrit diffère notable- 
ment de l'édition, en ce qu'il a beaucoup moins d'articles que l'imprimé; par 
contre il étend parfois davantage tel ou tel article, et il donne des équivalents 
soit en langue romane, soit en vieil allemand, ou Mittelhockdeatsch . 

Ainsi le présent texte ne commence qu'à l'article 3i3>f , nom d'un instrument 
de musique, plus longuement rédigé que dans l'édition. Le mot •'v!;i3DK = pià- 
yos est vaguement rendu par «des gens qui ont régné sur Israël». On sait 
qu'il s'agit d'une tribu perse sous les Sassanides, à laquelle fait allusion le Tal- 
mud (tr. Moed Katon , fol. 18). 

Gependant les explications en français du temps sont exactes , comme nous 
l'apprend obligeamment M. Antoine Thomas : np'ppiw, jDDlP, « le terme ày^os 
« crochet » signifie crampin-i» (un dérivé de crampe, dans le sens de « courbé »). 
— "pnp, iiuipD^K K')(pvSpoi = marelle ou mérel». Ge dernier a l'acception nou- 
veUe de «jeton, marque de jeu ». Le même mot, dans un lexique à Berne ^^), 

W G'est très probablement pjniblK (îû = i:) cpi'il faut lire. — '■^^ L. cit., p. 26 et 54- — 
t*^ Jos. Perles, D. Berner Handschrîft des Kleinen Aruch^ dans Grœtz Jaheîschrift , p. 12. 
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est traduit h^'2:i'^n,Wurfzabel{iûctr3ic)v-^ loin (fol. i48?), on lit : 

K'?pn'>a) . . . N'5'»?>i^i , «"pina^ï « le Zenjebil est lejingimbrè » , conforme à l'orthographe 
du Glossaire hébreu -français: (anonyme, édit. Lambert, p. Ôy^), tandis que 
Raschi (sur Cantique, iv, i4) applique ce terme au iM^ip. — Ibid. : ]^b^ (pour 
pbj) etiiiia:^» Gàlbanumetcitôuàl»==zédoaire, graine aromatique. /r--Eôl. 162^: 
N"pkYlp, DUk «crèche », que donne aussi ledit G/owafre (p. 72^, 1,93^). — 
Fol. i3o^ : ^fûn "l'pKDasiale jeme » (sel gemme) , forme et acception nouvelles 
pour le moyen âge. ^^— Fol. rSi* : N'içim, ipinoa. On ne sait si c'est lé vieux 
français fa/}Z0( que ledit (r/o*5aïVe donne poiu" D^Dt32?D, Isaïe, m, 22)., ou si 
c'est l'allemand Teppisch. — Fol. 1 /iS'^ : lé mot ixiiiin rrin est rendu au nom 
de Raschi, par mit:'''*'? (.►^j "Leiture, (moderne : « électuaire ») , peut-être corrompu 
de miiDiip « cautère », donné: par Raschi pour le mot talmudique ndiid (B., 
tr. 5a66a// fol. 3^) et pour nnno nm'? (B.,'ZnYAofAy fol. i3'').— Enfin 
(fol. i3i^), V?^^» rin^tyyW, TKfl^/p (tiré de mace «masse », dit A. Darmesteter, 
Les gloses françaises de Raschi, ^.12'']). 

D'autres fois i à lanstar de ses maîtres, notre auteur traduit en allemand : 
Fol. i3i^ : iKV&!îni''îy^ pDSDD;=',';f/^(p05.;'^KDi3iynn, DSDp£3==Tsr;^os; ;b^^ 
=Darmgûrtel; '!0'^i2^]ûh'i^ « orfèvre ï>,Goldschinidt; tî^pDtyK [mpiî^ iria nni< « pièces 
dans la maison, nommées 5iftt6cAe/i».— Fol. 136*^ (enmarge latérale) : nT»nD 
(Rebhuhne) KD3''\nsy"). Al. Kohut, 5. v. , tire ce mot du persan ^;|^ « poulets ». — 
Fol. 14.6'' : t:;''p'T'îDD, paion «avec de l'amidon, sterkisch ».— 'i]>^ u'^'pn^ '■^i 
Nsnii 1:^ «épices moulues, gemahlene Wûrze». — -Fol. 162'* : itndx, tyjn'? 
(blancs?). — ■ /ô/df. ; Np'''?,'dans lé sens de « lessive », ou « amidon ». Ces mots 
pourront être identifiés par les germanistes. 

Fol. i33^, à la marge inférieure : wnnïOJip, n^sa «le mot f?Di (contrée) si- 
gnifie Kontreds. j> C'est l'orthographe, adoptée déjà par Raschi sur Josué, xi, 2 , 
d'après la transcription d'Arsène Darmesteter (p. ^3). — J^JT!, nJiDty (voi- 
sine ) signifie Veyzine, comme l'a aussi le susdit Glossaire hébreu-français 
(p. 19^), sur VExode, m, 22. — lynipTi , qidVb = DacW* (duchés), tandis que: 
le Glossaire (p. 83^), sut Jérémie, xxiii, 1 1 , orthographie : Ducheys (sans le d, 
qui est pourtant à la fin de Kontred). 

Fol. i34^ au bas : "pirn p.j'pîD (fourchette). La dernière lettre, "?, du mot 

i^^ C'est ce que le lî^pn "]ni? traduit par li'lûj'? «lanterne», selon le sens usuel du mot 
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roman, doit être une faute pour p; car le Glossaire 3i, soit le singulier Krochet, 
sur I Samuel; ir, i4 (p. 68") v soit le pluriel /iTrojcte, sur I Ç^ron.^ xxviiïs 
1 7 (p. 211^).— Fol. i36K a la marge latérale : tDJnx (ceinture) NlOp. . Faut-il 
lire ce mot nouveau /iTamra ou CAa/n6m ? Le Dictionnaire de. Pancienne langue 
française a le mot cambre, signifiant : tenture ou objet « replié ». — ' De même 
un mot douteux, fol. 1 34.^, à la marge inférieure : aV])^ pnpiy bna 133 '""D Dii''")D(?) 
« Mérinos (?) ,c.-à-d. un grand Vêtement que l'on nowim.Q Belaria^y (= Velaria). 
Ce dernier mot seul est pourvu de points-voyelles , pour assurer la lecture. 

On trouve même une note touchant les langues sémitiques comparées : une 
question est posée au Gaon Saadia, de Fayoum, par ses élèVes, pour savoir 
quelle est l'étymologie du terme biblique Azazel (le bouc émissaire). Le docte 
exégète répond par des points de comparaison avec l'arabe. 

IV. AUTRES ÉLÉMENTS DU iANUSGRIT. 

Fol. 2% col. 1 : nii^n ^ÏND mD"'iD rn^'pn «règles des consommations inter- 
dites, par A. ben I. Ezri»(^). L'auteur (ou copiste) rapporte impartialement 
les opinions^ diverses émises à ce sujet, par les rabbins ses maîtres, dans les 
cas douteux. D opère ainsi dès le commencement, à propos du doute de trèfa 
(interdit) lorsque le poumon d'une bête de boucherie semble attaqué, KnpD•'^J, 
même s'il n'est pas affecté d'adhérence et qu'en soufflant le poumon, celui-ci 
gonfle : « Tel est l'avis de Rabbi Isaacb. Juda et de R. Isaac Halévib. R. Elea- 
zar; tandis que Raschi décide qu'en ce cas la chair de cette bête est de con- 
sommation permise. » L'avis d'abstention par scrupule sévère , en cas de doute, 
est adopté par l'auteur des m'?n5 niD^n : « mais mon père R. Yoel Halevi b. R. 
Isaac permet d'en manger dans un tel cas ». 

Ibid., col. 2 : Autre cas douteux. Selon R. Gerson (de Metz) nViJîi iiNb, la 
chair (de telle ou telle condition) est interdite; mais R. Samuel b. Hofni Cohen 
la déclare permise, « et à Worms on a aussi l'habitude d'en autoriser la con- 
sommation». 

Fol. 2^, col. 2 : «En France, on a l'habitude de le permettre, selon l'avis 
de R. Jacob b. R. Yaqar. . . Plusieurs Gaonim^^^ discutent à ce sujet : Rabbi 

^^^ On retrouve cette œuvre à Parme, cod. 392. — ^^^ Rabbins jouissant de la plus haute au- 
torité religieuse. 
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Gerson, R, Hanânel, R. Nahschon Gaon, R. Samuel, R. Isaac b. JudavR. Jacob, 
Rab Sar ha-Schalom, tous ceux-ci le permettent; mais R. Eleazar le Grand, 
R. Tarn, *i"iD R. Josef Gaon, R. N'n't et R. 'iVty„ tous ceux-là le défendent ». 
Peu après sont cités lés D'':in3 niaitî^n « consultations des docteurs prééminents » 
(Lorrains). 

Fol. 3% col. 1 : hr\2 "pNiDty m ''lyty « Portes (ouvrage) de R. Samuel b. Hayim 
Halévi » (en admettant comme telle la lecture du dernier mot abrégé). 

Réponse sur un cas examiné par R. Yedidia b. R. David : « Il y avait alors 
dans la réunion académique, t^rnDn n-in, beaucoup de savants, savoir R. Elha- 
rian, R. Anan Cohen, R. Malkisedek, R. Mose ha-Cohen, avec leurs disciples. 
Les avis étaient très partagés, lorsqu'on a fini par trouver que l'opinion pré- 
pondérante donne une solution favorable, exprimée dans les consultations de 
R. Hananel et dans celles de R. Nissim Gaon. » 

Fol. 7*, en tête, deux lignes pleines, deux vers formés de cinq hémistiches : 

Au nom de Celui qui chevauche sur les nuées, je vais commencer les sujets de contrats, 
de la bouche de celui qui enseigne les règles fixes, belles et précieuses, scrutées et gravées 
avec grand soin. 

C'est un commentaire justifiant les termes des formules de rédaction pour 
constituer les contrats de mariage, ou les actes de divorce, ou d'autres conven- 
tions, avec références au Talmud. À la suite, les termes araméens de ces for- 
mules sont expliqués. 

Fol. i3^ col. 1.. En un court poème de A vers, l'auteur rend grâce à 
Dieu d'avoir achevé l'œuvre; puis un poème semblable sert de prodrome 
au tr. mnpiy (littéralement «joies », euphémisme pour viser le règlement 
du deuil officiel), en cent cinquante numéros, se terminant fol. SS*", col. 2, 
milieu. 

Fol. 38^ col. 2, au bas (en écriture plus fine) : pJ^Dn nimtyn «Réponses 
aux hérétiques >, polémique entre un théologien chrétien et un juif, sous 
forme de questions et réponses. Après la dernière argumentation chré- 
tienne,, relatant la Résurrection spirituelle de Jésus, la réplique juive 
manque. 
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Fol. 39-/^6 (en longues lignes) : Même écriture que le reste, mais moins 
soignée. Dissertation de théologie. Elle débute par une citation du Sefer ha 
Emounoth de Saadia Gaon, et se termine par des considérations de Kabbale,- 
des anagrammes et des supputations de nombres. Une note finale indique à 
quelles combinaisons on peut arriver par la disposition des lettres de l'al- 
phabet en trois rangées, si l'on tient compte de la valeur numérique des 
lettres. 

Fol. 4^7-56 (en deux colonnes) : Traité du calendrier, avec tableaux. On 
remarque fol. 52'', col. 2 , les aiiif pK ■'3-)D i'?id'? D^nn, 20 vers d'Ibn Ezra indi- 
quant la fixation de l'instant précis des néoménies (ou circonvolution lunaire 
mensuelle), poème suivi d'explications sur ces vers, et d'un autre poème en 
7 vers, par le même écrivain, sur le calcul des Tekonfoth (solstices et équinoxes, 
ou commencement de chacune des quatre saisons) . 

Fol. 67-66 et fol. 87 : n'p^n p D^:nj»', Rè^es ou prescriptions rituelles pour 
les fiancés, la circoncision, le nouvel an, les dix jours de pénitence, le 9 du 
mois d'Ab, les grandes fêtes, la pénitence en général. On retrouve cette œuvre 
<ie R. Eleazar b. Juda dans le manuscrit n° 363 de la Bibliothèque nationale, 
qui a été écrit en 1 4o2 ,.et l'ensemble a été imprimé la première fois en 1 5o5, 
à Fano, in-fol. , par Gerson. Soncino. — On peut y rattacher des règles de 
Maïmonide (fol. 129). " 

Fol. 67-90 et fol. io5-i 1 2 : Commentaires sur divers traités du Talmud, 
disposés sans ordre W, sur les traités Zeèa A nn, Horaiot, Guittin, Tamid, Yôma, 
Yebamôth, Sabbat, Pesahim, Eroubin, d'après les opinions des savants français. 

Fol. 89* : Règles du divorce. — Fol. 94.^ : Q^n'^ Dnîyn, de la succession des 
mineurs. 

Fol. 94-1 o4 et fol. i i5 : Méditations religieuses, ou série d'homélies, se- 
lon les péricopes hebdomadaires, ou lectures sabbatiques du Pentaieuque, Elles 
commencent à la section n^'2'Si [Dentéronome , xxix, 9) , traitent ensuite de cer- 
taines solennités rituelles. — Après le fol. 1 o/i^, il faut passer, par interver- 
sion des feuillets, au fol. .1 15''. En outre, le fol. loB'^ débute au milieu d'une 
phrase, après une lacune. 

Fol. 93^, au bas, en mêmes caractères, mais d'une encre plus pâle, une 

^'' Probablement au fur et à mesure des lectures et études. 

ai. scHvvAit. 5 

ISII>niM£niE I(AX10IIAI.E. 
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note historique ^ dont la fin intéresse particulièrement la géograpjiie du 
moyen âge : 

r\bii r\w QbMf nn'^i^b [^m] oiîyDnv dind njDîyi d"'d'?x hynnx n:iy3 nn^n unn (^^ri^nj 
Ns::»!*! i<'':iVip3i Nii'jnyii içs^n mr; nn^n iin mTnD"? d^^îî; ms^i? inj^n i:^mV>'7 ont^i^î 

Des liaassacres (de Juifs) ont eu lieu l'an quatre mille huit cent cinquante[-six] de la 
création du monde, l'an mille vingt de notrjs exil, la onzième année du cycle lunaire 256. 
La persécution est survenue à Xànten , à Eller ( cercle de Dûsseldorf ) , à Cologne , à Mayence» 
à Spire, malheureusement. 

Après avoir indiqué la date sommaire 856 (=1096), année du martyre 
sous la première croisade, l'auteur indique cette date en toutes lettres; mais il 
néglige le nombre des unités, de même qu'il omet le dernier nombre pour la 
date « de l'exil », ou destruction de Jérusalem sous Titus, l'an 70 de l'ère vul- 
gaire (^). Il y a aussi une faute de grammaire dans l'énoncé du comput lunaire; 
au lieu de n-)iysf inNs, il faut lire "iî^î? in^n, ou 'tyy nnan. Enfin ce cycle justifie 
bien ladite année; car ce même cycle lunaire correspond aux' années 4^84-6. à 
4864, et la 1 1® année du cycle est i856 de l'ère juive (=1096). 

On remarque la vocalisation du mot hébreu qui transcrit le nom de ville 
Xante, latin Xantae. Des massacres ont eu lieu dans cette localité le vendredi 
4. Tamouz 4856 (=2 5 juin 1096), fait daté d'après le recueil des Kren- 
zungsberichten [Quellen , 11^ 12 3), par Salfeld(^). En tête de la liste des martyrs 
se trouvent des émigrés de France, Mose Hacohen avec sa femme Belet, son 
iils Eliacin et sa fille Ogia. — Le nom suivant de localité, écrit parfois lif^b'^a, 
a été heureusement identifié par le susdit savant; les massacres y ont eu lieu 
les jeudi et vendredi 3 et 4 Tamouz 4856 (=24 et, 25 juin 1096). 

Fol. 120-12 3 : Deux « complaintes ou élégies de pénitence », par R. Méir 
ministre-officiant, composées à propos du repentir de «Ruben»; ce dernier 
n'est pas autrement désigné. Titre : niDîDa miD mwi ma^s n^'?ty -i^nd "i"nD nn^^D 

f') Littéralement : «la cruelle décision (di- ^^'> Selon le comput des chroniqueurs juifs , 

vine) de 856». Pour ces relations, voir c'est l'an 3828 de l'ère juive = 68 de J.-C. 
N. Porges, Revue d'études juives, t. XXV, p. 181 ''' Dos Martyrohgium d. Nàrnbergers Memor- 

et suiv.; t XXVI, p. i83; t. XXVII, p. 817 et huches, p. 3, 17-18, 137. 
siiiv.; t. XXXVII, p. lAi. 
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.n2wr),r)m^ piNi -jjj^ ndt iy ^i:ii atyn (i)ntî;»^ nbsn. La seconde pièce, est com- 
mentée par R. Eleazar h. Yom Tob Juda. 

Fol. 1 3 2^, sur la marge supérieure , le singulier passage suivant : "•jit'D iiD-iiC 
.n^piniû n"? nnVy ah^ b'Dii p:yn uijnji ii:i: "it by mDD nbsj D''Dn p nmw oy '-^d Vd: 
y'î i"3 Qm3N 'i ptyb. R. Abraham b. David dit que lorsqu'à une femme, pre- 
nant un bain de purification rituelle , il arrive une « perte » (!^) , le bain iie 
compte pas. 

Fol. i/i6^, en travers de la page : Wihn n'jiNty « consultation pour un [mau- 
vais] songe ». Conjuration à l'ange pd'?i:d(^) et à ses subordonnés, pour détour^ 
ner de l'intéressé les fâcheuses impressions reçues en rêve. 

Fol. 176-195 , Enumération des préceptes positifs et des défenses, en 187 
numéros. Les paragraphes 129 à 1/1.7 manquent, correspondant à deux feuil- 
lets environ. — - Du dernier feuillet, déchiré en biais du haut en bas, il reste 
à peine la moitié d'une colonne. Il se termine par une citation ''Nion 'n "idk 
« R. Hasdaïdit», en gros caractères seuls lisibles. Les quatre derniers numéros 
sont des fragments. 

PALEOGRAPHIE. 

Les caractères sont tracés en écriture rabbinique primitive, c'est-à-dire en- 
core presque carrée; mais les lettres sont déjà cursives, par l'effet de la tachy- 
graphie. Les N et les D se ressemblent beaucoup : le k est un peu écrasé; la 
ligne médiale n'est plus oblique, mais arrondie en demi-cercle englobant la haste 
gauche, de façon à faire pressentir le N rabbinique, nommé parfois «n de 
Raschi », en forme de bonnet phrygien, a, d'où la haste droite s'est déformée 
en panache. 

Le b est pourvu d'un panache horizontal, presque à angle droit avec le col. 

Le D aie jambage droit assez long; celui de gauche équivaut à une virgule. 

Le y n'offre plus l'image des « deux yeux », mais ressemble un peu au d. 
Enfin le ry, arrondi du bas et dont le demi-cercle ouvert du haut est pourvu 
seulement d'un point médial, — au lieu du trident régulier, — est un avant- 
coureur du c rabbinique, ou 3 renversé. 

C'est donc un monument particulièrement intéressant pour ses détails de 
paléographie, que l'on trouve rarement aussi bien daté. 

^^^ Ps. xci, 3. — (^5 Pour le nom (TwàheX(pov, voir mon Vocabulaire d'ajigélohgie, p. 3i3, 






^'4' .<'U'-'' :,: 'îMrSCHWAiB. ;V^#. 

■ 'De même; èii' raison de la date dù-"prééënt volume , une graiïdè'^vèilëtir s'àt^ 
tache aux divers textes qu'il cite du-Talmud de Jérusalem; de telles [citations 
''épàrses compensent, eh partie; la disparition des manuscrits de ce Taïmud. 
Pour l'édition critique du Jerusalmi; que 'publie maintenant Timprim 
liuticiz, ii faudra bollationnér les passages suivante; les voici classés selon 
l'ôrdi-etalmudique^ suivis de l'indication de leur place dans nôtre manuscrit : 



_ 1. ^v^ Berakhôth, chap. ii, § 7, édition de Venise ou de Krotoschin, fol. 5^ milieu, qui 
débute par les naots n5î'>mnnDK hli< (au manuscrit 1^08 , fol. 33M. — ïbid. , v, 2 , fol. q^ 
milieu. Début : n^jyri j^D'i^îî niJ"'» (ici, fol.. 86"). — Ihid., ix, 4, fol. i4\ Début : ntû^ntb 
ITy^^^b iy\:f -idk ]:ni'' S rfVy "['•d'iid ^nD^N (variante notable par rapportàùx éditions). 

", IL Tr. liosch haschanah, vu, 8, fol. bg". Début : IDK: mil'ipn Vd3 nDK n">àl2?D '") 
riKîon ^-fiis if"^ niîiyav^^îsn (ici;^^ • ': .:::;.- 

Th.'Moëd qàton,!^ 6, fol. 80=, iiiiiieu. Début : li^im nD13J ]^mif [ici, fol; 1 S'' à li"). 
—'ttidi, ii;'3, fol. 8i^ Début: naDI^tî? "«D "h n^n I^N (ici, fol. 85^ coL 1)..^ Ibid.,iu, 1, 

fol. 81". Début : p^ij "jîtN :!;i"în n^m -ib^DV^-iaD n^atyn n^i'Q.—IMd., ni,; 4, fol. 82^,;àu bas. 
Début : nn2;2 iVc; ^:^di^ ''jn -idk 31 oïya n:in 'ii uVn 'i (ici fol. 2 5''): — Ihid,, ni, 5, fol. 82^ 
vers le bas. Début : pa'pam Knnn ]''DTiK (ici, fol. 17% col. d). Comme les éditeurs modernes 
n'avaient pas compris le mot pa73m , mot d'emprunt latin , Balnearii (gens de bains), ils 
ont substitué ")i'?3pl, qui n'a pàs.de sens dans cette phrase.— Mêine paragraphe, fol. 82% 
en haut; Début- : ^apD irilX p^DDîy nn (ici, fol. 34^ coL i). — Ibid.,M.M, au bas.îDé- 
jbut': nmriKjnDjSTJ 21: (ici, fol.: ^é!*).,-- /6id:> M. 83^,au ba^. J^^ ?iî''^P''p"i rnini 'i;, 
.non. Ji''^; (ici:, foL.^i'^rCoL; i);^^J6i<^î,,iii, 8, fol,;83^ vers le bais. D^butfD'iriDn hp^îf 
',n*)10D3*^";jb>HlDN:|içi, M ^ ,.•:..,....„,.;,..;■ ^ ..',,.;' V -•■•■ 

, î^v. Èagighi, i, 8, iol. 76^ DélDut. ^ii3i^ |n^'?y'nnnt!:;' pi^Kn b pnv '-Çri«;n;iniN'.'T 
n'iDN T'YîDb ïnip. Cette citation est suivie dé rindication du ni^D n^DS, a titré dé référence 
d'ouvrage d'où lé compilateur à tiré ce passage (ici, fol. 85^ : ; 

III.. Tr. Neàarim, yiii, 2, fol. 4b*. Début : in"»::?!! m^N 'jDNI nsiyi niJS?nnV "ni (ici, 
IV. Ti.ScîieJjiouoth, iv; 1, fol. 35^."i^ébUt : boiTjVpnp' û^^^^^ invx'^îy p^JD (ici, 

Il y a d'autres passages que nous n'avons pu identifier. Seraient-ce des textes 
inédits, inconnus? ^ ; ; ; ; ) . , 

On voit, en somme, pombien les CoUeetanea du présent manuscrit enri- 
chissent maintes branches de ;la littérature générale,; . , . . '^ 
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